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COMMUNICATIONS. 

LES VARIATIONS D' ONE CREVETTE DE LA FAMILLE DES ATYII4ES 
L'ATYAEPHYRA DESMARESTI MILLET, 

PAR M. E.-L. BOUVIER. 

L'Atyaiphyra Desmaresti semble repandue dans les eaux douces sur le 
pourtour entier et dans la plupart des lies du bassin mediterraneen. Elle 
fut d'abord signal& (en Maine-et-Loire) et decrite par Millet (1833), qui 
la considera comme une Hippolyte , puis decrite sous le lame nom par 
H. Milne-Edwards (i 837), qui meconnut ses affinites avec le genre Caridina 
dont ii avait enrichi la nomenclature zoologique; Joly (1843), plus 
heureux, lui accorda une place dans ce dernier genre et, sous le nom de 
Caridina Desmaresti, en fit une etude serieuse sur des specimens qu'il avait 
captures a Toulouse (?) dans le canal du Midi. Heller lui conserva le m6ine 
nom et la signala en Corse, en Sicile, ainsi que Fes de Raguse, dans le 
pays dalmate. Th. Barrois l'a fait connattre en Syrie et M. Brozek au voisi-
nage du Montenegro, dans le lac de Scutari. Brito Capello l'a decouverte en 
Portugal et la decrivit sous le nom d'Atyaephyra rosiana, etablissant pour 
elle le genre Atyaephyra (i 866). 

Mais sa distribution est beaucoup plus vaste, ainsi que j'ai pu m'en con-
vaincre en etudiant les nombreux specimens qui la representent dans les 
collections du Museum. Ces exemplaires proviennent des localites suivantes : 

Portugal : Coimbre (exemplaires envoy& par Barboza du Bocage sous le 
nom d'Atyaephyra rosiana, presque siirement des cotypes de Brito Capello); 

France : La Mosson pres de Montpellier (donateur inconnu); la Seille, 
pres de Cuisery dans le Jura (A. Milne-Edwards); la Marne (Jacques); 
Maine-et-Loire (H. Milne-Edwards, probablement des cotypes de Millet); 
Bretagne (H. Milne-Edwards); Pontrean, pres de Rennes, au confluent du 
Meu (A. Dollfus); Corse, deux lots pris aux environs d'Ajaccio (G. Dehaut ); 

Macedoine : dans la region du Vardar au Nord de Salonique (Michel) : 
a Kirdzalar et dans le lac d'Amatovo (Michel); 

Syrie : dans l'Oronte , pres du lac de Homs (Gadeau de Kerville), dans 
le ruisseau de Kousseir pres de Damas (Gadeau de Kerville) et a Ataibe, 
dans le Barada, vers l'est de cette derniere vine (Gadeau de Kerville); 

Tunisie : dans l'oued Bezirk (H. du Chaignon), dans l'oued Miliana pres 
de Zaghouan (H. du Chaignon) et en Kroumirie, dans l'oued el-Amor, 
pres de Tabarca (Gadeau de Kerville); 
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Algorie : sans localite pr4cise (Letourneux), dans les environs d'Alger 
(Lucas, plusieurs lots sous la denomination de Caridina longirostris) et de 
Bone (Letourneux , Ed. Chevreux), notamment dans le ruisseau de Kha-
rezas (Ed. Chevreux), dans l'oued Boudjeura (Ed. Chevreux), dans to Sey-
bouze a 12 kilometres de son embouchure (Ed. Chevreux) et dans les envi-
rons de Tebessa (Ed. Chevreux); 

Maroc (G. Buchet) : dans la region de Tanger, notamment dans l'oued 
Ida, l'oued el-Soudi et dans le pays des Andjeras. 

Ainsi l'espece est connue sur le pourtour presque entier du bassin medi-
terraneen, sauf en Tripolitaine, en Cyrenalque , en Egypte et en Palestine. 
Il est probable qu'on la trouvera quelque jour en ces divers lieux , sauf pent-
etre dans le bassin du Nil, qui est occupe par la Caridina nilotica. 

Je crois serait interessant d'etudier les variations de l'espece en un 
meme lieu. C'est un sujet que je n'ai pas eu le loisir d'aborder et qui pourra 
l'etre quelque jour en utilisant les nombreux exemplaires rapport& de 
Kroumirie par M. Gadeau de Kerville. M. Brozek 0) a tente cette entreprise 
sur des specimens du lac de Scutari, mais en se placant a un point de vue 
special et en limitant ses recherches a l'etude de la variabilite dans le nombre 
des spinules et des denticules du rostre, des epines dorsales et des soies ter-
minates du telson. II a trouve que le nombre des spinules dorsales du rostre 
varie de 17 a 32 dans les exemplaires provenant du lac, que les variations 
du nombre des denticules ventraux sont totalement independantes de cefles 
qui precedent et oscillent entre 1 et 8, que le telson peut etre arme de 
3 a I o paires d'epines dorsales et que le nombre de ses soies barbelees 
varie entre 4 et 8. 

Dans le petit travail que je presente aujourd'hui , j'ai suivi du mieux 
qu'il m'a ete possible les variations produites sur l'espece par des influences 
regionales; les plus importantes se manifestent clans les caracteres 
sexuels du male et, a un degre deja moindre, dans le volume des calf's ; 
elles sont egalement sensibles dans la forme du rostre, dans son armature, 
et h ce dernier point de vue surtout, les observations de M. Brozek ne sont 
pas sans inter& ; je n'ai pas cru devoir suivre les variations dans l'arma-
tune et les ornements du telson, comme beaucoup d'autres, d'ailleurs , qui 
seraient egalement interessantes, mais qui exigeraient un temps et un 
materiel dont je n'ai pu disposer. 

VARIATIONS DANS LES CARACTERES SEXUELS DU MALE. - Les Tales de I 'Atyae-
phyra Desmaresti, comme is plupart des males d'Atyides , sont plus petits 
que les femelles; la longueur postorbitaire des plus Brands ne &passe 

0) Arthur BROM , Recherches statistiques sur les variations de 1'Atyaephyra 
Desmaresti, du lac de Scutari (Sitz. bohnz. Gesellsch., t. XI, .1904 [en tcheque 
avec résumé allemand, p. 68-701). 
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guere 2 1 011 2 2 millimetres, ce qui correspond a is taille des femelles 
mitres les plus petites; pourtant j'ai eu entre les mains un male d'Alger 
(recueilli par Lucas) oil cette longueur atteignait 2 7 millimetres, c'est-a-
dire la longueur des femelles assez grandes. Le plus souvent, la longueur 
postorbitaire das males oscille entre 15 et 2.o millimetres, mile des femelles 
entre 2 3 et 27, avec des variations en plus ou en moins, suivant ies localites. 

Les males sont toujours plus greles que les femelles et leurs epimeres 
abdominaux sont moins developpes, mais leurs caracteres clistinctifs essen-
tiels sont l'avance sternale que forme entre les pattes posterieures le dernier 
sternite thoracique, — i'endopodite des pleopodes de la premiere paire, 
— et le rameau qui s'eleve a la base de l'appendice interne des pleopodes 
de la paire suivante. 

1° Endopodite sexuel du rndle. — De tous les caracteres sexuels du male, 
le plus important au point de vue des variations est l'endopodite sexuel 
des pleopodes anterieurs. Ii se presente sous deux types, run oriental, par-

A 

Fig. — Endopodite sexuel du male ( var. orientalis) : A, de Kousseir; 
B, du Barada; C, de l'Oronte; D, de Kousseir. 

ticulier aux exemplaires de la Syrie, i'autre occidental, que j'ai trouve, 
sans exception, dans les individus africains et europeens. 

Dans les exemplaires du type oriental (fig. 1), l'endopodite est robuste, 
fortement recourbe et inllechi vers l'axe median du corps, arme sur son 
bord interne de 20 a 3o soies spiniformes ties courtes, en dehors, vers is 
partie terminale de sa base elargie, de 3 a 5 soies allongees; son bout 
retinaculaire est Presque toujours largement tronque. On observe sur le 
bord externe de sa 'wide terminale une saillie limitee en avant et en arriere 
par une echancrure; le plus souvent, la saillie est forte et proemine en dehors 
et en arriere de l'echancrure anterieure, mais parfois aussi elle s'attenue 
au point d'Atre a peine distincte et aiors l'une ou i'autre des deux echan-
crures , dans certains cas mAme toutes les deux, disparaissent plus ou 
moins. 

Les exemplaires de Kousseir presentent toutes ces formes avec predomi-
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nance de celles oil la saillie est forte; dans les males du Barada (B), la saillie 
est mediocre mais proemine fortement , de sorte que l'echancrure poste-
rieure est vague ou indistincte tandis que l'echancrure anterieure est pro-
fonde ; c'est dans les specimens de l'Oronte (C) que is saillie et les echan-
crures sont le mobs accentuees. 

Dans les exemplaires du type occidental (fig. 2), l'endopodite est plus 
faible, peu recourbe et parfois meme completement droit; son Lord interne 

E F G ii 

I J K L 
Fig. 2.- Endopodite sexuel du male (var. occidentalis) : E, de l'Oued el-Amor; 

F, de l'Oued Miliana; G, d'Alger (Lucas); H, du pays des Andjeras; I, des 
environs de Salonique; J, de Maine-et-Loire; K, de Colmbre; L, d'Ajaccio. 

est arme de 12 a 2o soies spiniformes qui sont toutes remarquablement 
allongees, sauf celles de la partie terminale; le Lord externe, dans sa moitie 
basilaire, presente une riche frange continue de longues soies; l'extremite 
retinaculaire est toujours etroite. On observe sur le bord externe, dans la 
moitie distale, la saillie et les echancrures signalees plus haut, mais avec 
un developpement beaucoup plus faible que dans les males du type oriental, 
et souvent m6me attenuees, au point qu'il est difficile d'en observer la trace. 

C'est chez les males recueillis dans l'oued el-Amor (E), en Kroumirie, que 
l'endopodite sexuel se rapproche le plus du type oriental; ii est encore assez 



— 69 — 

robuste, notablement recourbe et plutht large dans sa partie retinaculaire; 
mais toils les autres caracteres sont du type occidental, la saillie externe est 
reduite et l'echancrure posterieure presente seule un notable developpe-
meat. L'endopodite est peu argue, plus grele, avec une truncature retina-
culaire plus etroite dans les autres exemplaires tunisiens, qui se distinguent 
d'ailleurs des precedents par leur saillie externe un peu plus forte, parfois 
m6me legerement proeminente en avant; entre les specimens de rolled 
Bezirk et ceux de l'oued Miliana (F) , les differences sont fres peu frappantes. 

Les males captures en Algerie aux environs de B6ne (owed Boudjeura , 
ruisseau des Kharezas), et ceux des environs d'Alger (G) different peine de 
ceux recueillis dans la Basse Tunisie; pourtant la saillie externe et les echan-
crures y sont un peu moins prononcees , parfois presque absentes. J'en dirai 
autant des exemplaires captures au Maroc dans l'oued Ida, mais ceux de la 
region des Andjeras (H) meritent une mention particuliere : plus ou moins 
recourbe ou totalement droit, large dans le premier cas et fort &mit dans 
le second, leur endopodite presente toujours une saillie bien delimit& , 
tantot large, tant6t remarquablement etroite. Les exemplaires a endopodite 
robuste et argue ont une saillie large et haute, ce qui les fait ressembler 
quelque peu aux exemplaires du type oriental, mais tous les autres carac-
teres sont differents, et la partie oh sont les retinacles reste fort etroite. 

Les exemplaires portugais captures a CoYmbre (K) ne different pas beau-
coup des exemplaires marocains de l'oued Ida et des exemplaires algeriens ; 
leur endopodite est pour le moins aussi gr6le, avec une saillie moins forte 
et une incurvation plus faible encore. 

Ceux recueillis sur le continent francais (J) ont des caracteres a peu pres 
identiques ; leur endopodite est peut-titre un peu plus robuste , souvent un 
peu plus argue, avec une saillie externe- encore moins apparente. 

Cette saillie disparaft presque totalement dans les specimens (I) pris en 
Macedoine (a Kirdzalar, pres de Salonique), dont l'endopodite se distingue 
d'ailleurs par une courbure fres notable. Enfin , dans les exemplaires cap-
tures en Corse aux environs d'Ajaccio (L), l'endopodite est droit, gr6le , to-
talement depourvu de saillie ou a peu pres ; c'est la forme la plus eloignee 
du type oriental. 

2° Appendice interne des pleopodes de la 2 e paire. — Les variations de cet 
appendice sont moins accentuees que les precedentes et c'est pourquoi je ne 
les ai pas suivies avec le m6me soin. Dans les exemplaires de Syrie les soies 
spiniformes de l'appendice sont courtes et le rameau sexuel est frequem-
ment a ttenue aux deux bouts ; dans les males occidentaux (de Tunisie, 
d'Ajaccio) les soies sont longues et les bords du rameau sexuel paralleles. 

3° Sternite thoracique postorieur. — La saillie mediane form& en avant 
par ce sternite separe les cox sexuelles des pattes posterieures et, du cote 
ventral, se presente sous l'aspect d'une tigelle ou d'un triangle. Cette 
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avance sternale est une sorte de long stylet qui se retrecit en allant vers 
la pointe dans les males orientaux et qui presente des soles assez rares loca-
lisees dans sa partie basale (fig. 3, C'). 

Dans les males occidentaux (fig. 3, E', I', J'), l'avance est une sorte de 
coin qui forme cloison entre les coxm sexuelles et qui presente des soies 
sur toute son &endue. Vu par son bord inferieur ou ventral, ce coin 
semble Aire une longue baguette a bords parades ou legerement dilatee 
au sommet dans la plupart des males occidentaux (E' E"); pourtant elle 

1' 

C' 

"" 

E' E" 

I,. 

Fig. 3. — Sternite thoracique posterieur du male : C', de l'Oronte; E', E", de 
l'Oued el-Amor. — A cote, vue laterale de la pointe : I', de Kirdzalar; J', de 
Bretagne. 

devient tres courte et le plus souvent triangulaire dans ceux de Mace-
doine (I'), s'allonge quelque peu tout en gardant la forme d'un triangle 
dans les males pris au Maroc, s'elargit au contraire tout en restant fort 
courte dans les exemplaires bretons (J') dorm& par H. Milne-Edwards. 
Cette derniere forme est celle qui s'eloigne le plus de is normale. Les 
exemplaires algeriens sont tout a fait normaux ; toutefois , dans un tres 
grand male d'Alger (27 mm.), l'avance sternale se presentait sous la 
forme d'un vrai stylet, d'ailleurs muni de soies dans toute son etendue. 

VARIATIONS DANS LE VOLUME DES OEIJFS. - Les ceufs les plus volumineux se 
rencontrent chez les specimens orientaux, ou ieurs diametres oscillent entre 
61 o 

ft et 71° • its ont a peu pres la meme faille dans la Kroumirie ( 645-- 
700 

38o ii, 47o' Iwo 425)' 

en Al erne ( 0 , au Maroc 65° — 
710 , au Portugal ( wo- — 500 700 55o 685\ 

o7o 470 400 440 36o) 

et a La Mosson pres de Montpellier (-680). Les ceufs les plus petits appar-

tiennent aux exemplaires de Corse 
(Imo _ 520

520

— ) 
240 300 

Ces differences sont parfois tres locales; les exemplaires de la Basse Tu-
nisie (oued Bezirk , oued Miliana), par exemple, ont des ceufs de mediocre 

faille (5o° 570)
32o 35o 

, alors que les exemplaires de la Kroumirie (oued 

el-Amor) ne le cedent en rien, pour le volume de leurs ceufs, a ceux de la 
Syrie. 
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RAPPORT DE LA LONGUEUR DES PiDONCULES ANTENNULAIRES A LA LONGUEUR 
POSTORBITAIRE DE LA CARAPACE. - Ce rapport atteint encore son maximum 
dans les exemplaires orientaux, ou it varie de o.84 a 0.90 chez les males, 
de 0.78 a 0.84 chez les femelles. Ii se trouve par contre au minimum dans 
les exemplaires de la Basse Tunisie et de la Macedoine, ell it varie de 0.77 a 
o.83 chez les males, de o.65 a 0.76 chez les femelles. Dans les autres 
localites, ii oscille entre les deux limites precedentes : 

CHEZ CHEZ 

LES MILES. LES FEMELLES. 

Kroumirie.  o.8o a 0.91 0.67 a 0.76 
Algerie  0.82 a o.86 o.65 a o.69 
Maroc et Portugal.  0.79 a o.86 o.65 a 0.77 
Maine-et-Loire et Marne  0.76 a 0.84 0.70 a 0.76 
Ajaccio   o.83 0.72 a 0.79
Macedoine.  o.81 a 0.82 o.65 a 0.67 

VARIATIONS DU ROSTRE. - Les variations de l'armature peuvent titre fort 
grandes dans une mOme localite; comme 1'a etabli M. Brozek pour les spe-
cimens de Scutari , celles des spinules dorsales sont totalement indepen-
dantes des variations des denticules ventraux. Voici les limites qu'elles pre-

. 1 -  2sentent aux divers lieux : Syrie 1 4 - 24 , Basse Tunisie 
2 8 

3 - 7 4 - 8 

Kroumirie  4 8 24 - 36 , Algerie, Maroc 

France 3 25 -  3to 
2 - 4

° , Macedoine 22 - 31 
- • 

22 - 3o 
2 - 10 

, Portugal 22 - 29 

2 - 10 

C'est encore, on le voit, dans les exemplaires occidentaux que le nombre 
des spinules dorsales s'ecarte le plus de la regle courante; ii est plus 
faible que dans les autres, ce qui tient a une disposition particuliere de ces 
spinules : au lieu d'Otre egalement serrees dans toute l'etendue de la serie et 
souvent lame un peu plus serrees dans la partie distale, comme on l'ob-
serve chez les specimens occidentaux, elks s'ecartent de plus en plus a 
mesure qu'on se rapproche de la pointe du rostre, ce qui a pour cons& 
quence d'en reduire le nombre. J'ajoute que les exemplaires syriaques se 
distinguent aussi par la dimension relativement bien plus faible de ces 
spinules. Its s'en distinguent egalement par le petit nombre des spinules 
qui sont situees en arriere de Forbite : ce nombre peut s'elever a 4 dans 
quelques specimens, mais it est d'ordinaire beaucoup plus reduit et sou-
vent m4me nul, ce qui s'observe tres rarement (quelques exemplaires de 
l'oued Bezirk) dans les formes occidentales , ou ce nombre varie d'ordinaire 
de 2 A 5. 

Le rostre est egalement tres particulier dans les exemplaires orientaux : 
un peu concave du cote dorsal et releve a la pointe, avec des carenes su-
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perieure et inferieure tres peu elevees. C'est dans les specimens de l'Oronte 
qu'il presente surtout ce dernier caractere, a telles enseignes qu'on n'y 
trouve pour ainsi dire pas d'echancrure basale inferieure au niveau de 
l'orbite; dans les autres exemplaires syriaques, cette echancrure devient 
manifeste, mais la carene ventrale etant tres peu haute, l'echancrure est 
toujours peu accentuee. Ii en est 'a peu pres de mettle dans les exemplaires 
macedoniens ou, d'ailleurs, les spinules basilaires dorsales sont notable-
ment plus eloignees les unes des autres que les spinules de l'extremite. 

Dans tons les specimens occidentaux, a l'exception de ces derniers, le 
rostre est remarquable par ses hautes carenes, surtout par le developpe-
ment de sa carene ventrale, qui s'echancre profondement au niveau des 
orbites. La carene dorsale est d'ailleurs le plus souvent droite, parfois un 
peu concave ou meme legerement convexe. Les differences locales sont 
appreciables , et , dans un meme lieu, on pent observer les diverses formes 
precedentes de la carene dorsale. Ii n'y a pas lieu d'insister. 

Quanta la longueur du rostre, elle presente des variations moins impor-
tantes ; dans quelques specimens d'Alger la pointe du rostre, arrive plus ou 
moins en avant, au niveau du troisieme article des pedoncules antenna-
lakes; dans ceux de Portugal elle atteint ou &passe un pea l'ecaille des 
antennes. On pent observer tous les passages entre ces deux cas extremes. 

Conclusion. — De l'ensemble des observations qui precedent on pent 
conclure que rAtyaiphyra Desmaresti s'est differenciee en deux formes ou 
varietes regionales, que j'appellerai orientalis et occidentalis , a cause de 
leur distribution geographique-Ces deux formes peuvent etre caracterisees 
de la maniere suivante 

Var. ORIENTALIS : endopodite sexuel du male robuste , fortement .argue, 
garni sur son bord interne de 20 (1 3o soies spinfformes tres petites , sur la 
moitie basale de son bord externe de 3, a ou 5 soies allongdes ; avance sternale 
du male setifere a la base, toujours etroite , longue et styliforme. OEufs de 
fortes dimensions; leur grand diametre varie entre 600 et 700 (h. Pedon-
cuies antennulaires tres allonges egalement, pouvant atteindre go cen-
tiemes de is longueur de la carapace chez les males, pres de 85 chez les 
femelles. Rostre un peu recourbe vers le haut, a carenes dorsale et ventrale 
fort peu saillantes , l'ichancrure orbitaire de la seconde etant reduite ou nulle ; 
spinules de la carene dorsale petites , bien plus eloignees sur la pointe du rostre 
qu'd la base, peu nombreuses ou absentes en arriere du bord des orbites. 

Var. OCCIDENTALIS : endopodite sexuel du male peu &are , faiblement argue 
ou droit , garni sur son bord interne de 12 a 20 soies spiniformes presque 
toutes tres developpoes , sur la moitie basale de son bord externe de longues soies 
fort nombreuses; truncature retinaculaire petite. Avance sternale presque 
toujours en coin vertical, tant6t etroite sur sa face inferieure, tantet 
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courte et large et alors plus on moins triangulaire; elle porte des soies sur 
tbute son &endue. Le grand diametre des ceufs atteint rarement loo (2 et 
se reduit parfois 400. Pedoncules antennulaires variables, mais presque 
toujours moins longs que dans la variete prdcedente. Rostre droit, par-
fois legerernent concave ou convexe du cote dorsal, a carenes fort saillantes ; 
la carene ventrale est particulierement developpde, de sorte qu'elle pre'sente 
au niveau des orbites une profonde echancrure ; spinules dorsales fortes, pour 
le mans aussi rapprockees dans la partie distale qu'd la base, fres rarement 
absentes en arriere des orbites, on leur nombre peut s'elever jusqu'a 5. 

La variete orientalis habite en Syrie, mais on la trouvera sans doute 
repandue egalement en Asie Mineure et en Palestine; la variete occidenta-
lis occupe tout le Nord de rAfrique depuis la Tunisie , et tout le Sud de 
l'Europe depuis la Macedoine, mais ii est tres possible qu'on la rencontre 
jusqu'au Bosphore et dans la Tripolitaine. 

Si !'on remonte , en effet, aux causes qui ont amend la differentiation 
des deux formes precedentes , on n'en voit guere d'autres que des influences 
regionales , et l'isolement qui a permis a ces influences de produire tout 
leur effet sans aucun mélange. L' Atyaephyra Desmaresti provient silrement 
des Xiphocaridines par modification atyienne des chelipedes de la deuxieme 
paire, atrophie des exopodites ambulatoires et disparition de l'arthro-
branchie rudimentaire des maxillipedes posterieurs; alors que les Xi-
phocaridines restaient localisees dans Nude, l'Extreme-Orient et la region 
australienne, elles avaient evolue dans nos regions en Atyaephyra. Cette 
evolution fut sans doute posterieure a r4poque ou un bras de la Mediterra-
nee ancienne communiquait avec rocean Arctique et separait l'Europe sep-
tentrionale de l'Asie orientate et de son annexe australienne; pent-etre 
aussi est-elle anterieure a la fermeture miocene du detroit betique, ferme-
ture qui fit communiquer l'Espagne avec le Nord de l'Afrique. En tout cas , 
l'espece qui nous occupe devait exister au pliocene , car c'est alors que la 
Syrie et les regions circonvoisines furent isolees de l'Europe et de l'Afrique 
septentrionale : risthme de Suez ne fermait pas encore la mer Rouge et le 
systeme lagunaire aralo-caspien separait de l'Europe les regions orien-
tales. Ces barrieres sont devenues absolument infranchissables au debut du 
quaternaire par la formation du Bosphore et du detroit des Dardanelles; a 
vrai dire l'isthme de Suez est venue etablir un lien entre 1'Afrique septen-
trionale et l'Orient , mais c'etait une voie bien etroite, envahie de lagunes 
saumatres et fort peu propice a une dissemination des formes d'eau donee. 

semble done nature! de faire remonter au pliocene ou tout au moins au 
pleistocene ancien I'isolement des regions orientales et par suite le point 
de depart des variations qui ont conduit aux deux formes actuelles. Si, 
comme je le pense , des recoltes futures permettent d'etablir que les exem-
plaires d'Asie Mineure et de Palestine appartiennent au type orientalis, 
rhypothese precedente sera verifige dans une large mesure. 

Musgum. — xix. 6 
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L'ouverture du detroit de Gibraltar, a l'epoque pliocene , ne semble pas 
avoir produit des effets analogues, encore qu'elle ait separe l'Europe dh 
Nord de l'Afrique : entre les exemplaires du Maroc et ceux du Portugal, on 
n'observe pas de differences plus grandes qu'entre ceux du Nord de la France 
et ceux du Midi. Ces differences dans la variete occidentalis proviennent, 
comme celles de l'autre variete, d'influences purement locales ; elles sont 
aussi d'origine relativement ancienne , mais les phenomenes diluviens 
ont du les attenuer en produisant des melanges, au moins sur une cer-
taine &endue de la region qu'elles occupaient. De sorte qu'il n'est pas pru-
dent de faire remonter plus haut que la periode postdiluvienne les diffe-
rences locales actuelles; ces differences sont legeres et echappent pour le 
moment a une classification rigoureuse, mais it s'en faut qu'elles soient 
negligeables et l'on doit croire que l'isolement des bassins fluviatiles les 
rendra de plus -en plus fortes, ainsi que cela s'est produit pour les deux 
varietes de l'espece. 

Ainsi prendront naissance, par modifications continues et tres lentes , 
des races nombreuses qui, peut-eire, deviendront des especes. Ce ne sera 
pas une evolution , mais une simple differentiation due a des influences 
locales particulieres , comme celles d'on proviennent les nombreuses especes 
de Caridines qui peuplen.t les eaux douces dans les regions chaudes 
du globe. L'evolution se produit tout autrement dans la famille; par reduc-
tion dans la formule thoracique appeildiculaire (branchies, exopodites, 
epipodites, setobranchies), par une adaptation progressive a la marche, et 
surtout par nue modification des chelipedes dans le sens atyien; cette der-
niere modification est frequemment discontinue; elle se manifeste alors par 
ces changements amples et brusques auxquels j'ai attribue le nom de mu-
tations evolutives. 

Des mutations de cette sorte se produiront- elks quelque jour dans 
l'unique espece qui constitue actuellement le genre Atrephyra? C'est 
possible , car cette espece est encore fort loin du stade le plus avance 
de la famille atyienne, mais c'est peu probable, car les Atyaephyra ont 
conserve des caracteres fort primitifs, et, comme l'a justement observe 
M. Kemp, cela montre que leur plasticite evolutive est pour le moins 
tres reduite. Elles presentent une certaine variabilite specifique, mais non 
la variabilite explosive qui frappe les caracteres de toutes sortes, m6me 
generiques , et qui fait reconnaltre les especes en voie d'evolution, telles 
que, dans la famille : la Caridina brevirostris, la Caridina Richtersi et les 
deux especes d'Ortmannia en mutation atyienne, l'Ortmannia Henshawi et 
l'Ortmannia Alluaudi. 


